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Cheveux mouillés hirsutes, le front trempé de sueur et d’embruns, Jamie menait une bataille contre son estomac en pleine mutinerie. Une bataille qu’il était en train de perdre.

Il quitta d’un bond les bras d’Aidan pour se plier en deux par-dessus le bastingage à tribord et vider le peu qui lui restait dans le ventre au sein des eaux caribéennes rendues noires par la nuit.

Une « chance » qu’il n’ait pas eu une seconde pour avaler quoi que ce soit durant les douze heures précédentes.

Ils n’avaient pas eu le temps de manger ni même d’obtenir les visas et autorisations dont avaient besoin les agents du FBI pour se rendre légalement à Cuba. Heureusement, Jamie voyageait en compagnie des héritiers de l’empire des transports Talley. Grâce à quelques appels rapides de Danny, le frère d’Aidan, dès l’atterrissage à Montego Bay de leur avion spécialement affrété, une voiture privée s’était présentée pour les emmener jusqu’à une marina fermée où les attendait un 3100 Coronet au réservoir plein et prêt à partir.

Mais si Aidan et Danny étaient capables de faire apparaître un hors-bord d’un demi-million de dollars, leur magie échouait à invoquer le pied marin de Jamie. Réduit à des haut-le-cœur, celui-ci se redressa et s’accroupit en emplissant ses poumons d’air salé.

Environ trois cents kilomètres en bateau entre Montego Bay jusqu’à Santiago de Cuba. Il avait cru pouvoir s’en sortir.

Aidan écarta les mèches de cheveux collées au front de Jamie.

— Tu n’étais pas censé avoir passé tes étés d’étudiant à faire de la pêche en haute mer ?

— Si. Et je passais aussi les premiers jours la tête dans le seau…

Ils entrèrent dans une nouvelle zone agitée. Le nez du hors-bord oscilla de haut en bas tandis qu’il fendait les vagues et Jamie fonça de nouveau vers le bastingage.

— Mollo, frérot ! cria Aidan par-dessus le rugissement des moteurs.

Danny ne relâcha pas l’accélérateur.

— Il reste moins de vingt miles. Il faut qu’on franchisse la frontière maritime avant le passage de la prochaine patrouille !

— On rejoue pas Miami Vice, Daniel.

L’accent irlandais marqué d’Aidan combiné à la référence à un film de Michael Mann arracha à Jamie un rire bienvenu, bref répit face à la nausée. Il se redressa, reprit son souffle et s’essuya la bouche du dos de la main.

— Ça ira, dit-il. Pas de temps à perdre.

Aidan l’enserra par-derrière pour l’attirer à lui dans le coin où ils s’étaient blottis l’un contre l’autre sur le pont entre ses accès de nausées. Aidan recoiffa en arrière sa chevelure rétive et l’embrassa sur la tempe.

— Tu ne seras bon à rien si tu ne tiens plus debout à l’arrivée.

Jamie se décala pour se nicher contre la poitrine d’Aidan en serrant entre ses doigts le col de sa veste, tentant de ne pas penser à ce qui les attendait peut-être à Cuba.

Impossible.

De la force presque désespérée avec laquelle Aidan se cramponnait à ses bras à la tension manifeste dans la posture de Danny – une raideur à l’opposé de son attitude habituellement détendue –, tout ramenait à l’unique objet de leurs pensées : une femme.

L’agent spécial responsable Melissa Cruz.

La petite amie de Danny. La patronne de Jamie et d’Aidan. Ainsi que la meilleure amie et sœur du défunt mari de ce dernier.

Elle avait réquisitionné le jet privé de Danny pour s’envoler jusqu’à Cuba où son oncle louait une propriété au terroriste qui avait fait de leurs vies un cauchemar. Soit Mel la jouait solo et risquait sa vie pour se venger de leur ennemi, soit elle était elle-même une terroriste.

Jamie n’avait aucun moyen de savoir dans quoi Aidan, Danny et lui allaient mettre les pieds. Et il ne savait rien de Roberto Gabriel Marcelo.

Jamie posa la tête contre l’épaule d’Aidan, sa bouche toute proche de son oreille pour ne pas avoir à crier.

— Parle-moi de l’oncle Roberto.

Aidan fléchit les genoux pour l’enlacer au plus près.

— C’est le frère aîné de leur mère. Un colosse, énorme. Et un mec très dur.

— Tu l’as déjà rencontré ?

— Il a fait le voyage à l’occasion de mon mariage avec Gabe, même si c’était surtout pour voir Mel.

— Gabe et lui ne s’entendaient pas ?

Aidan serra les dents. Jamie sentit la contraction de sa mâchoire contre le sommet de son crâne.

— Gabe n’était pas assez coriace à son goût.

Jamie inclina la tête en arrière pour croiser le regard durci d’Aidan.

— Comment c’est possible ?

Le défunt mari d’Aidan faisait partie des rares individus plus massifs que lui que Jamie ait jamais rencontrés. L’ancien défenseur de football devenu banquier d’affaires aurait pu lui défoncer le crâne d’un seul coup de poing.

— Parce qu’il était gay ? demanda-t-il.

Aidan tourna son regard vers les flots agités.

— Peut-être en partie, mais je pense que c’était surtout parce que Gabe n’avait jamais servi dans l’armée. Roberto a été militaire, puis policier.

— Alors Mel était sa chouchoute ?

Aidan reporta son attention vers lui.

— Roberto lui a tout appris. Comment se servir d’une arme, comment se battre, comment désarmer un adversaire. Elle savait déjà tout ça en arrivant au FBI. Elle était terrifiante.

— S’ils étaient si proches…

— … elle pourrait travailler avec lui. On est obligés de l’envisager.

Jamie posa doucement la main sur la joue d’Aidan, ébouriffant du bout des doigts ses cheveux auburn.

— C’est toi qui décideras de la manière de gérer la situation, Irish. Mel fait partie de tes proches.

— Pas si des gens à qui je tiens se font tuer à cause d’elle, y compris Danny ou toi.

— Je ne vais pas me faire tuer.

Aidan frotta sa joue au creux de la paume de Jamie.

— Tu me le répètes sans arrêt, bébé, mais je ne sais pas si j’y crois.

Bébé.

Aidan n’avait jamais employé ce terme affectueux auparavant et Jamie fut surpris par le raz-de-marée de dissonances que cela déclenchait chez lui. Un mélange d’affection et de tendresse saboté par un horrible sentiment de culpabilité. Paupières closes, il tâcha d’oublier le tout en blottissant de nouveau son visage contre le torse d’Aidan.

Ils restèrent ainsi enlacés jusqu’à ce que le bateau ralentisse.

— Hé, les tourtereaux ! leur lança Danny, debout à la barre. Venez un peu me dire comment on va la jouer.

Aidan hésita. Peut-être pour éviter de rendre son frère complice – plus qu’il ne l’était déjà – de leurs actes, ou parce qu’il s’imaginait protéger Danny. Jamie n’aurait pas su le dire.

Une chose lui semblait claire, cependant : la tentative resterait vaine.

D’une manière ou d’une autre, Danny retrouverait la femme qu’il aimait. Personne ne pourrait lui demander de rester en arrière. Danny avait déjà fait face à une bombe sur le point d’exploser en compagnie de Mel et d’Aidan. Il ne baisserait pas les bras maintenant.

— C’est Mel, dit Jamie en baissant la voix afin que seul Aidan l’entende. Ton frère est impliqué, que tu le veuilles ou non. Et si l’on tient compte de ceci, ajouta-t-il en désignant du geste leur véhicule à la fois furtif et luxueux, et des nombreux talents dont il a fait preuve ces derniers mois, on aurait pu tomber sur bien pire que lui pour nous accompagner.

— Savoir crocheter une serrure ne le rend pas pour autant capable de prendre d’assaut le complexe de Roberto.

— Mais l’amour, si.

Les lèvres pincées d’Aidan formèrent une ligne fine et résignée.

— J’imagine qu’il sait tirer ? ajouta Jamie.

Aidan hocha la tête.

Jamie appuya une main sur l’épaule d’Aidan et se releva, vacillant.

— Bien, dit-il. Viens, on y va.

Aidan se redressa, passa une épaule sous la sienne et traversa le pont avec lui pour rejoindre Danny.

— Papier et crayon ? demanda Jamie.

— En bas dans la cabine, répondit Danny.

Aidan appuya Jamie contre le siège du copilote puis descendit l’escalier. La porte de la cabine se referma derrière lui.

— Quand est-ce que tu vas lui dire ?

Jamie tourna vivement la tête vers Danny, dont les yeux noirs captèrent les siens.

— Et ne joue pas à celui qui ne comprend pas, ajouta Danny. Tu t’es trahi en te tordant le cou vers moi plus vite que la fille dans L’Exorciste.

— Tu es au courant de… ?

Il ne termina pas sa phrase, au cas où la chance serait de son côté, pour une fois. Si Danny ne savait pas déjà la vérité sur Gabe, Jamie n’avait aucune envie de lui en parler avant de le dire à Aidan.

— Je sais que son mari travaillait pour Renaud, oui.

L’estomac de Jamie menaça de se soulever de nouveau. Impossible à présent qu’Aidan n’apprenne pas la vérité avant le lever du soleil, à savoir que Gabe avait blanchi de l’argent pour Pierre Renaud par le biais de holdings que le terroriste utilisait pour faire pression sur ceux qu’il exploitait comme autant de pions. Des faits dont Jamie avait connaissance depuis des mois mais qu’il avait cachés à Aidan.

— Je vous ai entendus parler au téléphone, Mel et toi, avant-hier soir, dit Danny.

— Pourquoi tu ne lui as rien dit ?

— Parce que tu l’aimes et qu’il t’aime. Après la mort de Gabe, on a eu peur qu’il ne retrouve jamais le bonheur. C’est ce que tu lui as apporté, et on t’aime pour ça.

— Danny… souffla Jamie d’une voix étranglée.

Il se retrouvait intégré au sein de l’incroyable famille d’Aidan alors qu’il leur avait caché – à eux et à Aidan – une vérité dévastatrice.

Une vérité qui mettait leurs vies en danger.

— Pour cette raison, j’étais prêt à te laisser du temps pour le lui dire. Mais il ne t’en reste plus beaucoup.

Comme pour prouver ses dires, l’aura lumineuse de Santiago de Cuba apparut sur l’horizon obscur.

Bras appuyés sur la chaise surélevée, Jamie laissa retomber sa tête en avant.

— Je voulais connaître toute l’histoire avant de le lui dire. Je pensais y être, et puis notre dernière affaire est partie en vrille et maintenant il s’avère que je n’y étais pas du tout.

Danny partit d’un rire aussi froid et cinglant que la brise océanique qui soufflait sur le bateau.

— Tu ne connaîtras jamais tous les tenants et les aboutissants de l’histoire. Et plus tu t’entêtes à lui mentir, plus tu lui feras du mal, au bout du compte.

Jamie sentit qu’il ne parlait pas que d’Aidan. Son attitude dissimulatrice, et plus encore celle de Mel, avait également blessé Danny.

Jamie lui posa une main sur l’épaule.

— Je suis désolé.

— J’ai aussi besoin qu’elle me le dise, répondit Danny, les yeux brillants. Et, surtout, j’ai besoin qu’elle revienne dans ma vie.

— Tout va bien ? demanda Aidan depuis le bas des marches.

— Ouais, répondit Danny tandis que Jamie laissait retomber son bras.

Aidan remonta l’escalier, son regard passant de l’un à l’autre. Jamie tendit la main pour récupérer le papier et le crayon. Aidan les lui remit avec un regard interrogateur qui demandait silencieusement qu’on le rassure.

Hochant la tête, Jamie lui caressa le dos de la main du bout du pouce dans une tentative de réconfort. Un geste suffisant, dans l’immédiat. Les épaules d’Aidan se détendirent et il vint se placer à côté de Jamie.

Comme Danny ralentissait un peu plus le bateau, Jamie plaqua le papier sur le tableau de bord, alluma la lampe d’appoint et dessina un croquis de la région.

— Avec le port situé ici, dit-il en marquant l’emplacement du port principal à l’ouest du long canal de la ville historique, Santiago fait une base opérationnelle logique. Cela étant dit, la propriété de Roberto se trouve loin à l’intérieur des terres. À l’écart de la ville, dans les collines.

Il indiqua d’une croix un autre endroit plus loin à l’ouest.

Aidan tapota la carte du bout du doigt.

— Est-ce qu’on part du principe qu’il se sert de la propriété de Roberto comme d’un site de transit ?

Jamie secoua la tête.

— Il dispose de zones portuaires pour ça. C’est confirmé par Interpol. Dix contre un que la propriété de Roberto sert de cachette.

Jamie n’était pas aussi catégorique lorsqu’il s’agissait de savoir si Roberto abritait Renaud dans le cadre d’une alliance ou si Renaud lui avait forcé la main, à lui aussi. La réponse à cette question pourrait faire toute la différence entre une opération de reconnaissance, d’exfiltration ou une bataille rangée.

Reculant de quelques pas, Aidan sortit sa première arme puis sa deuxième, qu’il portait dans un holster d’épaule, pour vérifier chaque chargeur. Son regard couleur d’automne n’avait plus rien d’interrogateur.

— Plus pour très longtemps, assura-t-il.

En avant pour la bataille rangée, alors.

 

 

Alignez suffisamment de dollars américains et, même au cœur de la nuit, il devenait possible d’amarrer discrètement un bateau et de récupérer un 4 x 4. Une bonne chose également qu’ils sachent tous les trois parler espagnol, y compris Jamie dont l’aisance étonna Aidan.

De même que la capacité de son partenaire à conduire sur des sentiers à peine tracés avec autant de facilité que sur le bitume. Jamie aurait sans doute été tout aussi capable de tenir la barre du hors-bord s’il n’avait pas été trop occupé à cracher ses tripes.

Heureusement, son état s’était amélioré à la seconde où il avait posé le pied à terre et à présent, derrière le volant d’une Jeep Wrangler, il semblait pratiquement revenu à la normale. Il remontait à pleine vitesse la route cahoteuse, négociant les virages à coups d’accélérateur, projetant des gravillons par-dessus le rebord des falaises dénuées de rambardes et esquivant les créatures nocturnes qui osaient se mettre sur son chemin.

— C’est encore loin ? demanda Danny depuis le siège arrière.

Aidan pivota sur le côté en se retenant à son appuie-tête d’une main et à la barre de protection au-dessus de sa tête de l’autre.

— C’est toi qui as vu la carte, dit-il à Jamie. Quelle distance ?

— Une quinzaine de kilomètres, je pense.

Danny se pencha entre leurs deux sièges.

— Tu « penses » ?

— Si l’on considère que les instructions du docker sur la marina étaient justes.

— Elles ont intérêt à l’être. On l’a suffisamment payé pour ça.

— Notre position actuelle correspond à la carte et le terrain…

Jamie tendit la main vers le pare-brise puis la ramena pour reprendre vivement le volant au moment où ils passèrent sur une nouvelle motte de terre.

— … correspond à la zone, termina-t-il. Encore une fois, si le mec de la marina nous a dit la vérité, on devrait tomber sur une clôture extérieure à environ quatre cents mètres de la résidence principale.

Danny se radossa sur son siège avec un soupir. Aidan accrocha son regard.

— Revoyons encore une fois le plan.

— Vous y allez tous les deux en premier, je reste en arrière. J’ai pigé.

— Tu es un civil, Daniel ! s’agaça Aidan. Je sais que tu as tendance à l’oublier mais essaie de bien te le rentrer dans le crâne.

Quand Jamie lui posa une main sur l’épaule, Aidan se remémora ce qu’il lui avait dit sur le bateau. Danny était amoureux – vraiment amoureux, pour la première fois de sa vie – et en colère contre Mel, inquiet pour sa sécurité et désespérément décidé à la récupérer. Même sans la colère, Aidan ne comprenait que trop bien ce niveau d’inquiétude et de désespoir, lui dont l’amant était aussi son équipier du FBI.

— Excuse-moi, frérot, dit-il d’une voix plus douce. Je sais que c’est dur. Mais il faut d’abord qu’on se fasse une idée de la disposition des lieux.

— OK, Rambo, répondit Danny en imitant la manière dont Aidan avait vérifié ses armes un peu plus tôt sur le bateau.

Cette touche d’humour fit redescendre la tension qui allait grandissant dans l’habitacle ouvert de la Jeep. Avec un petit rire, Aidan passa une main à l’arrière pour serrer gentiment le genou crispé de son frère.

— J’ai la ferme intention de récupérer Mel ce soir, de façon pacifique ou non, mais je refuse de perdre qui que ce soit d’autre au passage. On procédera lentement, prudemment…

— Irish… dit Jamie.

Aidan poursuivit sans l’écouter :

— … et intelligemment, et personne ne…

Il s’interrompit toutefois en constatant que Danny ne l’écoutait plus, son regard braqué vers un point situé dans le dos d’Aidan.

Jamie fit claquer sa main sur sa cuisse.

— Aidan, regarde !

Pivotant sur lui-même, Aidan avisa l’éclat jaune orangé qui illuminait l’horizon obscur. Un sentiment d’effroi lui glaça les tripes, remonta dans sa gorge et étouffa ses mots.

— C’est quoi, cette odeur ? demanda Danny d’une voix qui reflétait le ressenti d’Aidan.

L’inspiration que prit Aidan lui confirma ce qu’il ne voulait pas croire.

— De la fumée.

Il se cramponna de nouveau à la barre de protection, son désespoir désormais aussi déchirant que celui de Danny.

— Accélère ! Fonce !

Jamie poussa le moteur de la Wrangler dans des retranchements qu’Aidan n’aurait pas soupçonnés sur une telle voiture, écrasant les buissons sous ses pneus. L’éclat des flammes se fit plus lumineux, l’odeur de fumée plus âcre et une vague de chaleur frappa le pare-brise avant de les envelopper. Au virage suivant, ils découvrirent, au sommet de la colline devant eux, la propriété en feu. Les flammes léchaient le ciel et la fumée s’élevait en nappes grises dans l’air nocturne.

Aidan se leva dans la Jeep pour contempler la scène.

— Putain de merde !

Jamie écrasa l’accélérateur tandis que Danny tirait Aidan par la taille pour le forcer à se rasseoir.

— Nouveau plan, Aidan. On laisse tomber l’infiltration.

— Je suis d’accord, lança Jamie.

Aidan hocha la tête. L’heure de l’infiltration et des attaques discrètes était passée. Il était temps de se la jouer Rambo.

Le chemin de terre qu’ils dévalaient longea bientôt une clôture de fil barbelé. Une longueur de terrain de football plus loin, un portail de métal tenait encore plus ou moins debout. Jamie mit le cap dessus, sans ralentir.

— Tu vas passer en force, c’est ça ? demanda Aidan.

Le regard bleu de Jamie, à la fois déterminé et terrifié, soutint brièvement le sien avant de revenir sur leur cible. Ils fondirent dessus telle une voiture-bélier.

— Baisse la tête ! ordonna Aidan à Danny une seconde avant que Jamie agrippe la sienne pour la presser contre ses genoux.

Paupières closes, Aidan n’était plus dans la Jeep, par une nuit sans lune, et sur le point d’attaquer la propriété cubaine de Roberto. Il était dans un Land Rover, sous le soleil du début de matinée du Texas, lancé dans une course folle à travers les rues de Galveston. Jamie et lui allaient soit se retrouver écrasés entre deux 4 x 4 noirs et massifs, soit percuter les barils rayés d’orange devant eux. Il allait mourir sans avoir jamais embrassé Jamie, sans découvrir s’il pouvait de nouveau tomber amoureux, sans même savoir si c’était déjà le cas.

Il inspira vivement et le fil du temps parut se rembobiner plus loin encore. Jusqu’à l’éclat de ces phares à travers la vitre de sa Tesla, son équipier pâle comme un linge qui se préparait à l’impact et son mari adoré sur le siège arrière, aux yeux noirs aussi écarquillés et terrifiés que le regard bleu qu’il venait de croiser. Pétrifié par l’imminence du danger, Aidan n’avait pas même réussi à prononcer un « je t’aime ».

Et c’était pareil aujourd’hui.

Ses regrets ramenèrent Aidan au présent, un retour salué par le fracas d’un choc métallique et une légère perte d’élan du véhicule. Puis Jamie décolla sa main du crâne d’Aidan et ils reprirent leur accélération. Jamie avait de nouveau le pied au plancher : ils franchirent l’enceinte et chargèrent le long de l’allée de graviers en direction de l’incendie. Alors qu’il se tournait pour voir comment allait Danny, Aidan manqua être éjecté de la voiture quand Jamie fit une brusque embardée sur la droite. Une autre voiture, dont les phares venaient de s’allumer, les frôla sur la gauche, filant en direction de la route.

— Ça pourrait être Renaud, dit Jamie.

— T’arrête pas ! hurlèrent Aidan et Danny comme un seul homme.

Jamie ne ralentit pas. Quelques secondes plus tard, une explosion fit sauter le toit de l’un des bâtiments au-devant d’eux. La déflagration fit vaciller la Jeep et une pluie de débris – morceaux de roche, bois fendu, douilles métalliques – s’abattit autour d’eux.

— Baisse la tête ! lança de nouveau Aidan à Danny pendant que Jamie défiait le danger pour atteindre la maison.

Aidan pointa du doigt le bâtiment en feu, une structure semblable à une grange au sommet surmonté de flammes et de gerbes d’étincelles.

— Des munitions, dit-il. C’est là que l’incendie a dû démarrer.

Une autre explosion fit trembler la charpente endommagée de la grange alors qu’ils pilaient devant la façade de la demeure principale de style espagnol.

— Vu le boucan, commenta Jamie, je dirais que les stocks n’ont pas encore tous explosé.

Main levée pour protéger ses yeux de l’éclat du feu, Aidan suivit la trajectoire embrasée reliant la grange au toit de la maison. Flammes et fumées sortaient des avant-toits et commençaient à descendre le long de la façade.

— Des débris en feu ont dû toucher le toit, dit-il.

Une rafale de coups de feu provenant de l’intérieur de la maison couvrit les rugissements de l’incendie.

Tat-tat-tat-tat-tat.

Auquel répondit un autre tat-tat-tat-tat-tat.

Danny bondit hors de la Jeep sans même ouvrir la portière. Aidan tenta vainement de le rattraper par le col de sa veste.

— Danny, non !

Sans lui prêter attention, son frère s’élança en courant vers la porte d’entrée grande ouverte.

— Périmètre ! ordonna Aidan à Jamie comme ils sortaient précipitamment de la voiture.

— T’as perdu la tête si tu crois que je vais te laisser entrer tout seul là-dedans.

Bordel.

Aidan n’avait pas le temps de discuter. Et il savait qu’il aurait répondu la même chose si les rôles avaient été inversés. Il franchit la courte distance qui les séparait pour plaquer ses lèvres sur les siennes pour un intense baiser.

— Je t’aime, souffla-t-il pour que les mots soient dits et les regrets balayés.

— Moi aussi, je t’aime.

Ils foncèrent vers la porte. Le seuil franchi, Aidan ouvrit la bouche pour appeler Danny et s’étrangla sur une bouffée de fumée. Il plissa ses yeux qui le piquaient en direction de Jamie. Son partenaire avait remonté le col de son tee-shirt par-dessus son nez et sa bouche et, au-dessus du masque de fortune, ouvrait des yeux écarquillés par autre chose que de la vigilance. Ils s’agrandirent encore plus quand une énorme poutre s’écrasa à côté d’eux depuis la voûte du toit.

Jamie s’écarta avec maladresse et vint heurter Aidan. La terreur que celui-ci avait aperçue dans la voiture était multipliée par dix. Habituellement sans peur, Jamie paraissait tétanisé. C’est en voyant le reflet des flammes dans ses yeux qu’Aidan comprit. La réaction de Jamie tenait à son histoire : son père était mort dans l’incendie d’une usine lorsqu’il était enfant. Et à présent, au milieu de ce bâtiment en feu, Jamie prenait pleinement conscience de ce qu’avait dû vivre son père.

Aidan lui plaqua une main apaisante sur le visage.

— Reste avec moi, Whiskey.

De nouveaux coups de feu retentirent et Jamie cligna des paupières pour chasser la fumée.

— Faut bouger ! lança-t-il.

Un ordre qui semblait destiné à lui-même autant qu’à Aidan. Levant le bras, il pivota et, malgré sa peur, chargea vers l’intérieur de la maison à la recherche du frère et de la meilleure amie d’Aidan.

Dieu que j’aime cet homme, songea Aidan.

Il sprinta pour rattraper Jamie et s’arrêta brusquement à l’entrée de la grande salle.

— ¡ Déjalo ir ! entendit-il Mel crier.

« Lâche-le ! »

Elle ne pouvait parler que d’une seule personne. Aidan bondit en avant mais Jamie le tira en arrière, les bras passés autour de sa poitrine.

Ce bref élan avait néanmoins suffi à Aidan pour apercevoir le bras levé de Roberto, son rutilant pistolet Desert Eagle pointé sur Mel, tandis qu’il resserrait l’autre sous le menton de Danny, prêt à l’étrangler.

Aidan se débattit contre la prise de Jamie.

— Il faut qu’on intervienne.

— Ils mourront tous les deux si tu fonces tête baissée, lui chuchota Jamie à l’oreille avant de remonter leurs deux tee-shirts pour leur couvrir la bouche.

Mel continuait à vitupérer dans un espagnol plein de colère.

— Tu n’as pas déjà fait assez de mal à cette famille ?

— Cette famille ?

Roberto éclata d’un rire menaçant et Aidan frissonna entre les bras de Jamie.

— D’abord Gabriel et maintenant toi. Tous les deux si empressés de faire partie de leur famille.

Il avait pratiquement craché ces deux derniers mots. Il n’y avait aucun doute sur la famille à laquelle il faisait référence. Le « je vous en prie » étranglé de Danny ne fit que le confirmer.

— La nôtre ne te suffit pas ? demanda Roberto.

— C’est pour ça que tu as piégé ton propre neveu ? répliqua Mel.

— Gabriel s’est condamné lui-même quand il a décidé qu’il préférait le dollar tout-puissant au dévouement envers son pays.

— Et donc tu lui as envoyé Renaud en guise de punition ? Pour le foutre dans la merde ?

Hein, quoi ?

Roberto avait envoyé Renaud auprès de Gabe ? Il existait un lien entre Renaud… et Gabe ?

Et Mel était au courant ?

Aidan se libéra et fit volte-face, s’attendant à lire une surprise semblable à la sienne sur le visage de Jamie. Au lieu de quoi son équipier affichait un air résigné. Celui de quelqu’un déjà au courant.

Putain, mais qu’est-ce qui se passe ?

Aidan sentit ses tripes se nouer et sa poitrine se serrer tandis que son esprit se jetait frénétiquement d’un affreux scénario à un autre, chacun se terminant par la même et unique conclusion…

Trahison.

De Gabe.

De Mel.

De Jamie.

Il tituba en arrière jusqu’à ce que Jamie l’agrippe par le poignet et le ramène près de lui.

Roberto s’était lancé dans une nouvelle diatribe et Aidan fit taire son chaos intérieur pour écouter, désespérément en quête d’explications. Celle qu’il reçut le rendit furieux.

— Renaud avait besoin de quelqu’un pour gérer ses fonds, dit Roberto.

— Tu veux dire « blanchir », rétorqua sèchement Mel.

— Je n’ai pas vu en quoi Renaud serait différent de ces voleurs de la Silicon Valley pour lesquels Gabriel travaillait.

— C’est un foutu terroriste et tu l’as abrité ici !

— Ce n’est pas un terroriste. Il combat la cupidité et un ordre établi avide de pouvoir.

— Seul un imbécile pourrait croire que c’est tout ce qu’il fait.

— C’était un camarade. Je n’ai pas eu besoin d’en savoir plus.

Aidan coula un nouveau regard vers Jamie. Tête appuyée contre le mur, il avait les épaules affaissées et les paupières closes, l’air vaincu. Associée aux paroles de Roberto et de Mel, la posture de Jamie constituait la confirmation dont Aidan avait besoin. Il aurait voulu laisser libre cours à sa colère, arracher à coups de poing le reste de la vérité à l’homme qui était censé couvrir ses arrières, qui tenait son foutu cœur entre ses mains. Un cœur à présent laminé par le silence de son partenaire et amant.

Mais la fumée s’épaississait, les flammes se rapprochaient et des filets de sueur inondaient son visage et son dos. Aidan affrontait un problème bien plus pressant : ils n’avaient plus le temps.

Et merde !

Il bondit à l’intérieur, sans prêter attention à Jamie qui criait « Irish ! ». Positionné sur le flanc de Mel, il braqua son arme sur Roberto.

— Lâchez-le. Et dites-nous où est Renaud.

— Ça alors, on dirait qu’el maricón a décidé de se joindre à la fête !

Aidan ne s’arrêta pas sur l’expression insultante.

— Vous avez sacrifié Gabe pour la cause, hein ? lança-t-il.

— Il n’y avait plus grand-chose à sauver chez lui. Même chose pour celui-ci, ajouta-t-il en resserrant sa prise sur le cou de Danny, qui s’étrangla. Un autre gringo capitaliste.

Roberto tourna son arme vers Danny, dont le regard apeuré oscillait entre Aidan et Mel.

Le doigt d’Aidan se crispa sur la détente, ne s’arrêtant qu’à la dernière seconde quand Jamie apparut de l’autre côté de Mel.

— Oh, un autre gringo, dit Roberto. Un maricón, lui aussi ?

La réponse de Jamie fut interrompue par un craquement sonore suivi d’un grondement quand le mur derrière lequel ils s’étaient tenus s’effondra. Jamie s’écarta vivement, Roberto fut distrait et Aidan et Mel avancèrent.

— Où est Renaud ? demanda le premier tandis que Mel répétait « lâche-le ! ».

Le bras de Roberto entama un grand arc de cercle avant de retomber brusquement. Le bruit sec d’un tir étouffé par un silencieux résonna une seconde plus tard et Danny chuta en titubant dans les bras de Mel tandis que Robert s’effondrait face contre terre. Une silhouette indistincte battit en retraite depuis le balcon du premier étage donnant sur la grande salle.

Renaud.

— Tu t’occupes de Danny ? cria Aidan à Mel.

La voyant hocher la tête, il s’élança vers l’escalier, Jamie sur ses talons. Bras levés au-dessus de leurs têtes, ils durent chasser les débris qui leur tombaient dessus et sauter au-dessus de marches manquantes ou calcinées. Arrivé au sommet, Aidan marqua un temps d’arrêt sur le palier incliné.

— Par où est-il parti ?

Comme pour lui répondre, des bruits de verre leur parvinrent de la droite. Ils remontèrent en courant le couloir et firent irruption dans la dernière pièce de l’étage. Une bouffée de fumée les accueillit, propulsée par un souffle d’air frais. Lorsqu’elle se dissipa, Aidan aperçut, juste devant eux, le tireur sur le point de s’enfuir par une fenêtre ouverte. Plongeant à travers la pièce, Jamie atterrit sur le ventre et tendit les bras pour saisir l’assassin blond par la cheville.

Renaud. Enfin.

Jamie ramena de force l’homme dans la pièce et le plaqua au sol. Aidan s’agenouilla auprès d’eux, un genou plaqué contre le dos du captif qui se débattait, et menotta ses poignets luisants de transpiration avant de le retourner sans ménagement.

La déception lui fit l’effet d’un coup de couteau.

Ce n’était pas Renaud.

— Où est ton patron ? cria Jamie entre deux quintes de toux.

L’assassin demeura impavide et silencieux.

Le front dégoulinant de sueur, Aidan se pencha pour lui hurler au visage :

— Où est Renaud ?

La fumée tourbillonnait autour d’eux et Aidan sentait le sol se réchauffer sous ses genoux. Le temps pressait plus que jamais. Aidan sortit son arme du holster et visa leur captif.

— Réponds-moi !

L’homme écarquilla les yeux dans lesquels se reflétaient les flammes au-dessus d’eux.

— Il est parti en même temps que les domestiques après le début de l’incendie.

— Merde, grogna Jamie. Il était dans la Jeep qu’on a croisée.

— Où va-t-il ? demanda Aidan à l’assassin.

Celui-ci demeura de nouveau silencieux.

Les dalles du plafond commençaient à tomber autour d’eux et le sol tremblait en des grincements inquiétants. Ils n’avaient plus le temps.

Aidan appuya le canon de son pistolet sur le front de l’assassin.

— Aidan ! s’écria Jamie.

Aidan retira la sécurité avant de hurler :

— Où est-il allé ?

Un sourire sinistre se dessina sur le visage de l’homme.

— Il rentre chez lui.

C’est à ce moment que le sol se fendit en deux et s’affaissa avant de céder sous leurs pieds.

Et ce fut la chute…

Aidan, qui avait perdu sa prise sur l’assassin, tendit un bras vers Jamie.

— Whiskey !

Les ongles de Jamie raclèrent contre sa paume, tentèrent de s’y accrocher. Mais leurs mains, moites de sueur et de chaleur, glissèrent l’une sur l’autre. Hors de portée.

— Jamie !

Aidan fut emporté par une partie du sol qui s’effondrait, ses doigts cherchant vainement une prise. Le sentiment de dégringolade et de désorientation était pire que durant les deux accidents de voiture auxquels il avait survécu. La chute se termina par un impact assourdissant suivi d’une grêle de dalles de plafond sur son dos et ses mains plaquées sur son crâne.

Se relevant maladroitement, il emplit difficilement ses poumons, sonné et endolori. Mais une pensée unique, instinctive, s’imposait à travers les brumes de la confusion.

— Jamie !

Il plongea les mains dans les débris alors que d’autres retombaient toujours autour de lui.

— Bébé, où es-tu ?

— Ai !

Danny boitait dans sa direction. Mel venait juste derrière, balayant les lieux du regard et du canon de son arme à la recherche d’éventuels assaillants.

Aidan continua à chercher frénétiquement celui qui constituait désormais le centre de son univers.

— Whiskey ! Où es-tu ?

Une toux, un gargouillis suivis d’un appel lancé d’une voix faible.

— Irish…

Les jambes d’Aidan se dérobèrent sous lui et il progressa à quatre pattes jusqu’à l’endroit où gisait Jamie, coincé sous une poutre qui avait également écrasé le tireur. Mel appliqua deux doigts sur le cou de l’homme puis secoua la tête. Mort.

Aidan rampa jusqu’à son ami et chassa de la main les cendres et le plâtre qui lui maculaient le visage.

Les yeux de Jamie s’ouvrirent, pleins de terreur et de larmes. Il tenta de repousser la poutre et Aidan fit de son mieux pour l’aider en le tirant par les aisselles. Mais le madrier ne bougea pas.

— Je suis coincé…

— Danny ! cria Aidan en se relevant. Attrape cette extrémité.

Même avec leurs efforts combinés, la poutre demeurait inamovible.

Jamie referma une main sur le mollet d’Aidan.

— Il faut que tu partes, bébé.

Une quinte de toux lui secoua tout le corps et ses yeux se fermèrent de nouveau.

— Il faut que tu sortes d’ici… souffla-t-il.

— Encore ! exigea Aidan de Danny.

Épaules et flancs plaqués contre le bois, ils poussèrent de nouveau de toutes leurs forces. La poutre bougea… avant de retomber en arrachant à Jamie un cri étranglé.

Aidan tomba à genoux, souleva la tête de Jamie pour la tenir sur ses genoux et, se penchant sur lui, pressa ses lèvres sur son front moite.

— Je suis désolé, tellement désolé.

Jamie releva vers lui des yeux bleus perdus dans le vague.

— Je t’aime. Je t’en prie, va-t’en. Ne meurs pas ici avec moi.

— Moi aussi, je t’aime.

Aidan plaqua ses lèvres sur celles de Jamie. Un baiser au goût de cendres et de désespoir.

Désespoir contre lequel il lutta, serrant le visage de Jamie entre ses mains.

— Tu ne vas pas mourir ici. Pas comme ça.

Piégé au milieu des flammes et de la fumée, comme son père. Impossible pour Aidan d’abandonner son amant à un tel destin !

— Tu m’avais promis. Tu m’avais promis que tu ne te ferais pas tuer. Et moi non plus. On est partenaires, pour toujours.

Jamie agita faiblement la tête et leva la main pour essuyer les larmes d’Aidan.

— Pardon, dit-il. J’aurais dû t’en parler. De Gabe. De Tom.

Tom aussi ?

Nouvelle onde de souffrance. Un coup de poignard dans le dos. Un trou dans sa poitrine.

Un trou qui s’agrandirait encore et aspirerait ce qui restait de l’âme d’Aidan s’il ne sortait pas Jamie vivant de cet endroit, en dépit de sa trahison.

Le bras de Jamie retomba mollement au sol.

— Je t’aime, bébé. Ne reste pas là… Je t’en prie…

Il laissa échapper une toux grasse et du sang s’écoula au coin de sa bouche. Entre le manque de sommeil accumulé durant la semaine et l’énergie qu’il avait perdue sur le bateau, il était trop faible au moment où il avait le plus besoin de ses forces.

Aidan tapota le visage de Jamie pour tenter de le maintenir conscient. Vivant. Avec lui.

— Jamie ! Accroche-toi.

Mel réapparut à côté de lui, un cric à la main.

— Récupéré dans la Jeep.

Alors qu’elle le calait sous la poutre, Aidan donna un dernier baiser à Jamie puis se releva.

— Préparez-vous à pousser, ordonna Mel comme Danny et lui appuyaient de nouveau leurs épaules contre le bois.

Elle actionna le cric et le madrier commença à bouger. Il fallut toute l’énergie combinée d’Aidan et de Danny pour l’empêcher de retomber en place.

— Jamie ! cria Mel.

Pas de réponse.

— Agent Walker ! lança-t-elle ensuite avec toute son autorité de supérieure hiérarchique. Agent Walker, réveillez-vous !

Un ordre sur un ton auquel ils avaient été entraînés à obéir et lancé par une voix qui aurait sans doute pu réveiller un mort.

Les paupières de Jamie papillotèrent et s’ouvrirent. Son regard hésitant vint se poser sur Mel.

— Je vais compter jusqu’à trois, dit-elle. À trois, vous reculerez à toute vitesse. C’est bien compris ?

Il opina du menton.

— Vous deux, dit-elle ensuite à Danny et Aidan. Soulevez la poutre à un et deux puis poussez-la à trois. Pigé ?

Ils hochèrent la tête.

Coup de cric.

— Un.

Aidan et Danny soulevèrent la poutre tandis que Jamie se démenait pour replier ses bras derrière lui afin de se hisser vers l’arrière.

— Tu vas y arriver, J, l’encouragea Danny.

Coup de cric.

— Deux.

Aidan et Jamie avaient les yeux rivés l’un sur l’autre.

Coup de cric.

— Trois.

Aidan poussa de toutes ses forces. Il entendit Danny grogner sous l’effort à côté de lui. Enfin, la poutre roula sur le côté, libérant Jamie. Aidan se baissa pour l’attirer dans ses bras.

— Je ne sens plus mes jambes, hoqueta Jamie.

— Danny, appela Aidan, prends-le par l’autre bras.

Ils portèrent ensemble Jamie et, protégeant au mieux leurs têtes, suivirent Mel au milieu de la chaleur suffocante tandis qu’elle leur frayait un passage parmi les débris.

Une explosion fit trembler les murs autour d’eux.

— Tout va sauter ! s’écria Aidan. Il faut sortir d’ici. Tout de suite !

Ils accélérèrent l’allure, tirant Jamie vers la sortie. Le soleil du petit matin éclairait la porte ouverte d’une lumière irréelle, la fumée noire flottant au milieu de ses rayons dorés léchés par les flammes.

Le manque d’oxygène montait à la tête d’Aidan. Il trébucha.

Filaient-ils vers leur salut ou vers leur mort ?

Aidan fit franchir le seuil à Jamie alors même qu’une seconde explosion secouait la maison, les projetant vers l’avant.

Vers la lumière.

Vers l’obscurité.

La main de Jamie serrée dans la sienne.
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— Comment veux-tu que je croie un traître mot de ce que tu me dis ?

Les paroles pleines de colère d’Aidan, prononcées d’une voix sourde mais tendue, furent la première chose dont Jamie prit conscience.

Ensuite vinrent les picotements dans ses jambes.

Il sentait de nouveau ses jambes.

Il sentait les draps tendus par-dessus, les bandages de compression autour de son genou et de sa cheville droite, ainsi que le plâtre posé entre les deux.

Et la décharge de douleur qui remonta dans sa jambe lorsqu’il remua les orteils.

Dieu merci.

Mais bon sang que ça faisait mal ! De même que ses tempes battantes.

Il acceptait volontiers ces souffrances. C’était mieux que de mourir écrasé par une poutre, étouffé par la fumée et brûlé vif. Comme son père.

Jamie n’était qu’un garçonnet quand son père les avait quittés. La mort était encore un concept abstrait et difficile à comprendre, et les circonstances du décès de son père plus encore.

Ce n’était plus le cas désormais. De la bile remonta dans son gosier, une vague de nausée grossie par la compassion et une profonde tristesse. Il tâcha de la ravaler, le reste de son corps trop épuisé pour bouger. Il n’y eut pas de seconde vague. Parce que ce n’était pas le mal de mer ; il n’y avait ni écume salée, ni vagues agitées, ni moteurs grondants.

Rien que le matelas doux sous son corps, l’air chaud et humide qui lui emplissait les poumons et les chuchotements pleins d’urgence qui s’échangeaient autour de lui.

— S’il te plaît, Aidan, écoute-moi… souffla Mel.

— Je ne peux pas. Va-t’en, ce sera plus simple.

La voix d’Aidan, où perçait un accent irlandais qu’il n’essayait plus de policer, trahissait son épuisement.

Entre les inhalations de fumée et les cris qu’il avait fallu pousser pour couvrir le rugissement des flammes, Jamie était même surpris qu’ils soient encore capables de parler. Y arriverait-il lorsqu’il ouvrirait la bouche pour prononcer quelques mots ?

— Je lui avais ordonné de ne rien te dire, ajouta Mel.

— Un problème à la fois. Pour le moment, je veux seulement qu’il se réveille.

— Quand ça arrivera, laisse-le s’expliquer.

— Je t’ai demandé de sortir.

Jamie avait désespérément envie de poser les yeux sur son partenaire mais il garda les paupières closes, craignant la colère qui allait de pair avec cette voix vibrante. Mel eut la sagesse de se retirer. Jamie entendit s’éloigner le claquement de ses talons tandis que les pas lourds d’Aidan se rapprochaient.

Une main chaude remonta le long de sa jambe indemne.

— Allez, Whiskey. Réveille-toi, merde…

L’esprit de Jamie le ramena à l’accident de Galveston, à la dernière fois qu’il avait recouvré ses esprits au milieu de la fumée, ranimé par la voix pressante d’Aidan. Il doutait que celui-ci l’accueille avec le même baiser passionné qu’à l’époque.

Il y eut un mouvement d’air près de son flanc, le tassement d’un coussin de fauteuil, puis quelque chose de léger atterrit sur le lit. Une odeur de savon aux agrumes vint chatouiller les narines de Jamie, filtrant au travers des effluves de fumée qui s’y étaient incrustés. Il examina la pièce à travers ses paupières mi-closes. Moustiquaires diaphanes accrochées aux montants de bois du lit, mur couleur crème, seuils dépourvus de portes et fenêtres sans vitres aux volets ouverts pour laisser entrer l’air du dehors. Toujours à Cuba, donc, ou quelque part non loin sous les tropiques.

Reportant son regard vers le lit, il vit Aidan assis à côté de lui, le front posé sur ses bras bandés et repliés. Ses cheveux humides étaient de la couleur de la brique, un rouge riche, profond et chaleureux semblable à la terre argileuse de Caroline du Nord. Aidan n’était pas moins beau avec son blond habituel mais le retour à sa couleur auburn naturelle pour leur dernière affaire tenait pour Jamie du fantasme devenu réalité. Il adorait cette rousseur et aurait voulu que la chevelure d’Aidan reste ainsi pour toujours. Ce qui n’arriverait pas, encore moins maintenant. Conscient que l’occasion ne se reproduirait sans doute plus, Jamie leva une main et passa les doigts entre les mèches foncées pendant qu’il le pouvait encore.

Aidan laissa échapper un grand soupir et posa sa main sur celle de Jamie, entremêlant leurs doigts. Il ne dit rien, ne releva pas la tête, et Jamie savoura ce répit. Ils étaient tous les deux en vie. Et ensemble.

Plusieurs longues minutes plus tard, Aidan déplaça leurs mains entrelacées sur le lit et se redressa. Il avait quelques écorchures au visage, un hématome sur la tempe, mais le plus frappant était son regard vitreux et accablé.

— Tes jambes ? demanda-t-il.

— Douloureuses.

— C’est bien.

— Et tes bras ? demanda Jamie en contemplant les avant-bras enveloppés de gaze.

— Des brûlures et quelques coupures liées à la chute.

— Qui s’en est occupé ?
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